
 



Une association strasbourgeoise œuvre depuis une quinzaine d’années pour susciter le dialogue interreligieux entre toutes les communautés présentes en Alsace. 

 

Structure unique dans notre région par sa composition, son but, ses actions… « Le Pont : échanges interreligieux » est une association de fait réunissant une cinquantaine d’habitués 
autour d’un comité de direction constitué d’une quinzaine de membres. « Nous ne sommes pas mandatés par les instances religieuses, mais nous sommes des croyants de diverses 
communautés qui souhaitons favoriser des rencontres pour une meilleure connaissance des religions », explique son coordonnateur, Michel Jermann. 

Cette initiative est née au milieu des années 90 avec l’implication des responsables de l’enseignement religieux (catholiques, protestants et juifs), un dialogue qui s’est ensuite 
rapidement élargi à l’islam et au bouddhisme tibétain. « Aujourd’hui, Le Pont rassemble des croyants chrétiens (catholiques, protestants, anglicans, orthodoxes), des juifs, des 
musulmans, des hindouistes, des bouddhistes et des bahaïs, les derniers sur la flèche chronologique », détaille Michel Jermann, mais aussi, aux côtés des sikhs, des adeptes du 
jaïnisme, du shintoïsme, du confucianisme, du soufisme, du taoïsme… 

Découvrir les traditions  

Chaque année, Le Pont organise une table ronde : « Chaque participant expose en cinq à sept minutes ses conceptions, ce qui permet de découvrir pour chaque tradition les différences 
qui existent avec les autres, mais également les similarités, les correspondances, les passerelles… Se dégagent ainsi des pratiques voisines qui permettent, avec des nuances, de 
comparer la démarche personnelle d’un hindouiste dans certaines pratiques du yoga et celle d’un musulman qui s’adresse à son Dieu unique », indique-t-il. 

Après avoir abordé des thèmes comme le recueillement, la prière, la méditation ou l’argent, la prochaine table ronde du Point, le 22 février à 20 h 15, au Fec à Strasbourg, portera sur « 
Les religions et le respect de la nature ». 

« La porte est ouverte »  

L’association sait aussi se faire discrète : elle avait accueilli lors d’un café interreligieux « cinq étudiants du hezbollah, de passage dans la cité. Ils avaient pris à partie Israël et étaient 
surpris de voir à Strasbourg des interlocuteurs dialoguer avec eux. Ils se sont aperçus qu’ils n’étaient plus dans les clichés, mais dans une rencontre avec des personnes... » 

Le bénéfice d’une telle rencontre est peut-être mince, mais ce n’est pas une perte de temps, selon lui, que de monter qu’il existe « un autre chemin que celui de l’affrontement, qu’il existe 
une pluralité des croyances et des opinions, qu’il y a d’autres souffrances que la sienne qu’on peut découvrir dans cette invitation à l’écoute et au dialogue », confie Michel Jermann. Il 
estime d’ailleurs que notre société va « entrer dans une radicalisation de certaines religions ou de certaines communautés. Mais les questions de sens restent vives et prégnantes et je 
pense qu’elles vont devenir de plus en plus cruciales. » 

Il avoue que quelques athées et agnostiques assistent aux rencontres du Pont et expriment parfois leurs convictions, ajoutant que la porte est également ouverte à la franc-maçonnerie. 
Cette ouverture pousse d’ailleurs certains membres du Pont à souhaiter employer le terme de spiritualité, moins restrictif que celui de religion. 
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